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Au Sénégal, la traction animale a été toujours présente dans le monde rural,

. et ce, malgré l'introduction de la mécanisation agricole. Ave.c les difficultés

économiques du Sénégal liées à la dévaluation du franc CFA, la traction animale

demeure la seule alt,ernative du développement socio-économique du monde rural.

Au Sénégal, ~js genres d'animaux (Bovis =Sovi ns, Equus =Equins. Asinus

= Asins) sont utilisés pour la traction, et l'âne occupe la 2ème place (21) (39).
la 1è,., étant occupéè par les Bovins.

Cependant. malgré son rOle combien important dans l'économie du monde rural,

cet animal semble ëtre négligé par ses utilisateurs.

En dépit de. sa rusticité légendaire, l'âne paye un lourd tribut, et il n'est pas

rare de rencontrer de nombreuses carcasses ,qui jonchent les bordures des deux grands
axes sud "et nord' du pays. Si la pathologie d'un autre équidé, le cheval, est bien

étudiée, en revanche, très peu d'informations sont disponibles sur les problèmes de

santé de l'âne.

En effet, des études très limitées ont été réa lisées dans certains pays

comme: L'Afrique IdusUd (24), l'Afrique de l'Est (18), Madagascar (10), le Tchad

(19), le Maroc (16) (30) (32) (33) (34), le Burkina Faso (22) et l'Égypte (40).

Au Sénégal,le
l
département de santé publique et environnement de l'E.I.S.M.V.

a initié une étude globale sur la- pathologie des Asins ; et c'est dans ce cadre que

nous nous propos~s d'apporter notre contribution à la connaissance de la pathologie

de l'âne au SénérJl en étudiant la filariose chez les Asins.
. . . ~ .

Notre travail skra présenté en deux parties :
« 1

• La première partie constitue une synthèse bibliographique portant essentiel­

lement sur la connaissance de l'âne en Afrique. son importance, ses diverses

contraintes dont la pathologie, et notamment la Filariose qui fait l'objet de

notre étuee.

• La, deuxième partie traitera de l'étude que nous avons réalisée sur la Filariose
des Asins au Sénégal.
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1 CHAPITRE 1°1 ELEVAGE ASIN AU SENEGAL

1.1. RÉPARTITION DES ASINS AU SÉNÉGAL

Le cheptel Asin au Sénégal est estimé à 365 100 têtes (37). Mais il est réparti

de façon très inégale sur l'ensemble du pays.

En effet, environ 93% de la population asine se trouve dans le bassin arachidier,

4% au Sénégal oriental et 3% en Casamance naturelle.

1.2. RACES ASINES

DOUTRESSOULE (11) a décrit 6 races d'ânes en zone soudano""sahélienne :

• L'âne de l'Aïr

• L'âne de Mauritanie

L'âne du Gourma

• L'âne Minianka

• L'âne du Yatenga

• L'âne du Sahel

1.3. MODE D"ÉLEVAGE

Les asins sont élevés uniquement de façon traditionnelle (30), et principalement

un seul mode d'exploitation existe au Sénégal : élevage sédentaire. C'est un élevage

villageois; les animaux regroupés en petits troupeaux appartiennent aux villageois eux­

mêmes,. aux parents et aux amis.

Ces animaux restent en permanence au village et ses environs.



1.4. IMf'ORTANCE ÉCONOMIQUE DES ASINS

Actuellement dans les pays pauvres le plus souvent en milieu rural, les ânes

participent activement et à' divers niveaux à la vie économique.

En Afrique, il est largement utilisé dans plusieurs pays dans le's processus de

production (4) (39) où il est un précieux auxiliaire pour les populations rurales et démunies.

" est l'animal de travail par excellence (tournage des roues de moulins, exhaure

de "eau, labour, battage de céréales, etc...).

1.4.1. Culture attelée

De tous les animaux. utilisés pour la culture attelée, l'âne est" celui qui développe

le plus grand effort de traction par rapport à son poids.: 215 à 1/6 de son poids (9).
Un âne .de 150 kg fournit en moyenne le même effort qu'un boeuf de 26Dkg (2).

, {

1.4.2. Exhaure de I·eau

En milieu traditionnel, deux techniques sont utilisées pour l'exhaure de l'eau:

• Les techniques traditionnelles qui font appel à l'exhaure manuelle et à l'exhaure

avec trêlction animale.

• Les techniques' modernes qui utilisent la pompe.

En Afrique, l'utilisation des pompes s'est soldée par de nombreux échecs dus

à des problèmes techniques d'inadaptation, d'entretien et de maintenance. Pour toutes

ces raisons, l'utilisation des techniques traditionnelles demeure une solution qu'il faut

" exploiter davantage. Mais l'exhaure manuelle de l'eau est une servitude sévère pour

les ménagères et les éleveurs, d'où l'utilisation de plus en plus de l'exhaure avectraction

animale. L:âne une fois de plus, se trouve être l'animal le plus sollicité.



Photo 1 Tirage de charrette transportant des marchandises.



Pboto 2 Transport des biens et des personnes.



1.5. LES CONTRAINTES CHEZ LES ASINS

1.5.1. Les contraintes liées aux utilisateurs

1.5.1.1. Le surmenage

L'âne est soumis à un effort soutenu trop prolongé, conduisant à un surmenage

qui entraîne la diminution de la résistance de l'organisme de l'animal vis à vis de toutes

les agressions microbiennes et lou parasitaires.

1.5.1.2. La malnutrition

En dépit de ses efforts intenses, l'âne a souvent une alimentation déficiente tant

qualitative que quantitative~ Cette sous-alimentation a des conséquences graves sur

les performances de l'âne. Il en est de même pour l'abreuvement qui se fait le plus

souvent dans les marres et les collections d'eau diverses. Cette eau souvent polluée

est à l'origine (je plusiel.Jrs maladies parasitaires.

1.5.2. Les pathologies

1.5.2.1. Les traumatismes

Ils sont essentiellement dus à une mauvaise conduite de l'attelage ou àun harnachement

défectueux (2).

Beaucoup de blessures sont dues à un mauvais traitement : contusions, plaies.

Les entorses s'observent souvent quand les animaux travaillent sur un mauvais

terrain, empierré ou raviné. Les tendinites sont dues à un effort excessif portant sur

le tendon.

1.5.2.2. Les pathologies infectieuses

On rencontre chez les équidés de nombreuses pathologies infectieuses (36).

Ces pathologies ont été étudiées surtout chez le cheval, tandis que chez l'âne,

elles ne sont connues que par analogie avec celles du cheval.
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1.5.2.3. Les pathologIes parasItaIres . ~.... .;i/')

Ce sont les plus fréquentes et les plus diversifiées (7) (8) (10) (13) (29) (38).

On peut les scinder en deux groupes:

• Les parasitoses externes qui regroupent les gales, les tiques et certaines

helminthoses.

• Les parasitoses internes qui regroupent les parasites du sang, du tube digestif

et les myiasescavitaires.

A. Les parasitoses extern~s'

LES GALES:

LES TIQUES

les principaux agents de la gale sont les genres sarcoptes.

psoroptes, chorioptes, notoedres.

les tiques sont des agents vecteurs de diverses maladies. G'est

le cas chez les Asins où le genre Rhipicephalus est l'agent vecteur

de la piroplasmose équine.

B. Les parasitoses internes

B.I. Les parasitoses sanguines :

Elles seront développées aux chapitres suivants

B.2. Les myiases cavitaires respiratoires .'

Les myiases cavitaires sont des affections parasitaires dues au cheminement et

au développement des larves des diptères (mouches) dans différentes cavités naturelles

chez les animaux domestiques et sauvages.

Chez les Asins, les espèces responsables des myiases respiratoires sont Rhinoestrus

purpureus .et Rhinoestrus usbekistanicus appartenant à la famille des Oestridae.



B.3. Les parasitoses gastro-intestinales

Les parasites gastro-intestinaux exercent sur leurshOtes, diverses actions qui ont

pour conséquences une baisse de la digestibilité des glucides et protides alimentaires

ainsi qu'une diminution du taux des éléments minéraux et des vitamines. Certains d'entre

eux (les strongles) provoquent des pertes sanguines qui peuvent être importantes. Deux

grands groupes de parasitoses sévissent chez les Asins : la gastérophilose et les

helminthoses.

B.3.1. La gastérophilose

C'est une myiase digestive des équidés, due à la présence dam; la cavité buccale,

estomac, duodénum ou dans le rectum d'un certain nombre de larves parasites obligatoires

de diptères du genre Gasterophilus.

B.3.2. Les helminthoses

On distingue essentiellement :

LES NEMATOOOSES ..

.LES CESTOOOSES

LES TRÉMATOOOSES

ce sont des helminthoses provoquées par des vers

ronds, rigides, non segmentés.

ce sont les helminthoses digestives dues à la pré­

sence dans l'intestin grêle ou dans le coecum, de

cestodes adultes de la famille des Anoplocephalidae.

ce sont les helminthoses digestives et hépatiques

dues à la présence dans le gros intestin ou dans

le foie, de Trématodes appartenant à la famille des

Fasciolidae et des Gastrodiscidae.



1.6. LES HÉMOPARASITOSES Ct'IEZ LES ASINS

1.6.1. Les Babésioses

Les Babésioses sont des maladies graves, transmises par des tiques, et dues

aux protozoaires non flagellés du groupe des Apicomplexa.

Ces maladies se traduisent essentiellement par une anémie hémolytique, la fièvre

protéique, thrombose capillaire et la coagulation intravasculaire disséminée (C.I.V.D.).

Chez les Equidés, on trouve deux espèces : Babesia egui et Babesia caballi.

Les Babésioses sont des maladies cosmopolites qui sévissent partout où il y a

des tiques.

Elles sont cependant beaucoup plus importantes dans les pays tropicaux: Amérique

du sud et centrale, Europe .centrale, de l'ouest et de l'Est, Afrique et Asie du sud.

1.6.2. LES TRYPANOSOMOSES

Les Trypanosomoses sont des affections graves, souvent mortelles, qui sévissent

dans les grandes zones d'Afrique surtout, et qui attaquent la plupart des animaux

domestiques et l'homme.

On distingue :

LE NAGANA

LE SURRA

LA DOURINE

dû aux Trypanosomes typiquement Africaines

(Trypanosoma vivax, Trypanosoma cong·olense.

trypanosoma' brucei), qui sont toutes transmises

cycliquement par les Glossines.

Trypanosomose due à Trypanosoma evansi et transmise

par les insectes piqueurs. autres que les Glossines.

Trypanosomose contagieuse des Equidés, due à

Trypanosoma eguiperdum, et transmise uniquement par

le coït.



C'est une maladie qui ne'sévit que chez les Equidés. et qui évolue le plus·souvent

sous une forme chronique.

Les principaux médicaments Trypanocides sont les suivants

Bromure d'homidiLim, Chlorure d'homidium, Acéturate de diminazène, Sulfate

de quinapyramine, Chlorure d'isométamidium, Suramine soldique.

En dehors des hémoparasites précités, les Equidés en général et les Asins en

particulier. sont porteurs d'helminthes appartenant au groupe des Filaires qui évolue

en partie dans le sang.

Ces parasites, faisant l'objet de notre étude de terrain, seront étudiés plus en

détail dans le chapitre -suivant.



1 CHAPITRE III LES FILARIOSES DES EQUIDES

Il.1. SYSTÉMATIQUE ET BIOLOGIE DES FILAIRES

Les filaires appartiennent à l'embranchement des Némathelminthes (26), classe

des Nematoda, ordre des Myosyringata, sous-ordre des Filarioïdea (12).

Classification des Filarioïdea (12)

Les espèces intéressant ·Ia· médecine vétérinaire sont classées dans 3 familles

possédant un caractère commun: cavité buccale réduite ou peu chitinoïde.

Ces familles sont celles des : .

1) Filariidés: Caradériséespar:

• Extrémité antérieure. dépourvue de formations péribuccales

chitineuses.

• Tête lisse et àrrondie

• Division de l'oesophage réelle mais peu nette.

• Vulve juxta-buccale 0

• Oeufs à .coque ép.aisse

• Larves 1 différenciées, courtes et trapues, pourvues d'épines

céphaliques.

2) Onchocercidés (= Dipétalonématidés =Dirofilariidés) : Caractérisées par:

• Extrémité antérieure dépourvue de formations péribuccales

chitineuses.



• Tête lisse et arrondie (le plus souvent)

Division de l'oesophageinconstailte

• Vulve antérieure mais non .juxta-buccale

• Oeufs à coque très mince

• .Embryons de type microfilarien:

3) Setariidés (= Stéphanofilariidés) : Caractérisées par :

• Extrémité antérieure pourvue de formations péribuccales

fortement chitineuses.

• Vulve située en région oesophagienne

• Oeufs à coque mince

Embryons de type microfilarien.

Chez les Equidés,on trouve essentiellement 3 espèces

a) Parafilaria multipapillosa : appartenant à la famille des Filariidés, sous­

famille des Filariinés.

b) Onchocerca reticulata : appartenant à la famille des Onchocercidés,

sous-famille des Onchocercinés.

c) Setaria eguina : appartenant à la famille des Sétariidés, sous-famille

des Sétariinés.



Morphologie

Les filaires sont caractérisées par les caractères suivants

Vers très allongés et· filiformes

Bouche dépourvue de lèvres et de pseudolèvres

Présence de deux cercles de papilles céphaliques plus ou moins

développées

Absence de capsule buccale

Mâle à queue vrillée parfois ailée et toujours pourvue de papilles

Femelle à vulve située en avant du milieu du corps et parfois au niveau

même de la tête.

Biologie

Localisation dans l'appareil circulatoire, les séreuses, le tissu conjonctif

ou les ligaments.

Viviparité des femelles (au moins pour l'immense majorité des espèces).

Evolution des formes larvaires chez les Arthropodes piqueurs hématophages.

Il.1.1. Caractères biologiques généraux

Il.1.1.1. Habitat et Nutritio~

Les filaires adultes peuvent être trouvées dans les tissus ou organes très

divers: Tissu conjonctif sous-cutané ou sous-muqueux, ligaments, tendons, séreuses,

globe oculaire, appareil circulatoire (coeur, vaisseaux sanguins, vaisseaux lymphatiques).



A l'état larvaire, elles viveht selon les étapes de leur cycle évcllutif, chez le vertébré

que parasite leur fonne adulte et chez un invertébré qui assure ieur évolution et leur

dissémination.

Les filaires se nourrissent de la lymphe interstitielle de leurs hôtes. Il en est ainsi

même pour les espèces sanguicolesqui n'absorbent que le plasma sanguin..

Il.1.1.2. Reproduction

Après la fécondé;ltion, les filaires produisent des oeufs dont le développement est

très rapide et qui s'embryonnent dans les utérus même des femelle:;.

Le devenir de ces oeufs est variable :

• Dans de rares· cas, les. femelles pondent les oeufs embryonnés et sont donc

ovovivipares.

• Chez d'autres espèces, les oeufs éclosent dans les utérus et donnent des

larves du premier âge déjà fortement différenciées, pourvues d'épines

antérieures, d'un cercle d'épines péri-caudales et d'un tube digestif:

Ces espèces sont vivipares.

Enfin dans la majorité des cas, les femelles de Filaires toujours vivipares pondent

non pa's des larves du premier âge mais des embryons dépourvus de tube

digestif et de structures qu'on trouve habituellement chez les larves 1 des

Nématodes. Par leur forme allongée et frêle, ces embryons évoquent une filaire

miniature et sont pour cette raison appelés nmicrofilairesn.

CHITWOOO (1940) cité par Euzéby (12) les qualifie de " pré-premiers stades

larvaires".

Il.1.1.3. Cycle évolutif

Tout!3s les filaires sont des Nématodes à évolution indirecte de type di-hétéroxène.

Le vertébré héberge les filaires adulte.s. Quelle que soit la localisation de celles-ci chez

leur hÔte, les oeufs embryonnés. les larves du premier âge ou les microfilaires que

pondent les femelles fécondées, passent dans la circulation périphérique :



Soit dans les capillaires cutanés (larves ou microfilaires sanguicoles), soit dans

la lymphe dermique (larves ou microfilaires dermotropes).

C'est dans le sang ou dans la lymphe cutanée que les formes pré-imaginales

des filaires sont absorbées par un hôte intermédiaire qui assurera leur évolution jusqu'au

stade de larve-infestanteet la dissémination de ces larves.

Ces hôtes intermédiaireset vecteurs sont des arthropodes piqueurs hématophages '

qui s'infestent à l'occasion de leur repas sanguin. Ces insectes sont des diptères

Nématocères : .. Culicidés, Simuliidés, Cératopogonidés.

La présence des stades évolutifs pré-irnaginaux dans les capillaires cutanés ou

dans la lymphe dermique est indispensable à l'évolution des filaires .

Par" ailleurs, c'est surtout la découverte de ces éléments dans le sang ou dans

la sérosité du derme qui permet le diagnostic de l'infestation filarienne chez un individu

parasité.

Or, il est curieux d'observer que la localisation périphérique des larves du premier·

âge ou des "microfilaires" n'est pas constante mais très souvent intermittente : Ces

éléments abondent dans les capillaires cutanés ou la lymphe du derme à certaines

heures tandis qu'ils en sont absents ou très rares à d'autres heures. .

Ils obéissent donc à une certaine périodicité nycthémérale dont la connaissance

est d'une très grande importance à la fois pour comprendre l'épidémiologie et pour

permettre le diagnostic expérimental des maladies correspondantes.

Ce phénomène de périodiçité a été surtout étudié chezWuchereria bancrofti, parasite

des vaisseaux lymphatiques de l'homme.

Les microfilaires de ce parasite ne se montrent dans le sang périphérique que

pendant la nuit et en disparaissent presquecompfètement au cours de la jàurnée

(MicrQfilaria nocturna de Manson).



Pour ce qui est du refuge des microfilaires pour Wuchereria bancrofti, Manson

cité par Euzéby a constaté, à l'autopsie d'un filarien, que dans la journée, les larves

se localisent dans les vaisseaux, le ventricule gauche, le myocarde, l'aorte, la carotide

et, à moindre degré, dans les capillaires des muscles. de l'encéphale ou des reins

(12).

Quant aux causes de cette périodicité, elles sont très peu connues : Clayton­

Lane (1948) cité par Euzéby (12) a évoqué pour Wuchereria bancrofti, une parturition

cyclique quotidienne de la femelle suivie d'une destruction quotidienne dès microfilaires

évacuées.

Il.1.2. Transmission des larves infestantes

La transmission des larves infestantes de l'insecte hôte intermédiaire à l'hôte définitif

a donné lieu à de nombreuses discussions :

a) Chez les Nématocères, il est aujourd'hui admis que les larves de filaires sortent
par l'extrémité de la. trompe en écartant les labelles qui terminent le labium

et non du labium lui même, par rupture de la membrane de Outton.

Les larves ainsi libérées sont incapables de pénétrer à travers la peau intacte.

de l'hôte définitif et cette pénétration ne peut se réaliser que par le point de ponction

de la peau réalisé par l'insecte piqueur au moment de son repas sanguin.

Bien que l'insecte n'inocule pas les larves (puisque le labium des nématocères

ne pénètre pas dans la peau des individus parasités), il demeure cependant indispensable

à la pénétration des larves infestantns. Toutefois, si d'aventure, ces larves se libèrent

au niveau d'une lésion cutanée quelconque, cette lésion peut leur servir aussi de porte

d'entrée (12)

b) Chez les puces ayant pu mener à son terme l'évolution larvaire des filaires,
les larves infestàntes se libèrent soit au niveau des pièces buccales. soit

grâce à des lésions de l'exosquelette de l'hôte intermédiaire.

c) Enfin dans le cas où l'hôte intermédiaire est une tique, les larves infestantes
paraissent être directement inoculées par l'arthropode piqueur : on trouve

en effet ces larves dans le canal formé par les chélicères et l'hypostome

(12).
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En dehors des variations liées au phénomène de la périodicité, la pré~ence des

microfilairessanguicoles dans le sang périphérique est quasi constante, condition d'ailleurs

nécessaire à l'accomPlissement du cycle évolutif des vers correspondants.

. Les espèces à microfilairessanguicoles chez les Equidés et les Ruminants sont.

essentiellement: Setariaeguinaet Setaria cervi, parasites de la cavité péritonéale et

de la chambre antérieure de l'éei/.

Il existe. plusieUrs méthodes et techniques de recherche

A. Examen du sang capillaire

A.J. Examen extelnporané à l'état frais: "goutte humide"

Il doit être effectué au laboratoire même.

A.2. Examen de frottis

A.2.1. Frottis desséchés

Exam~n d'étalements sanguins ordinaires, minces.

• Examens de films sanguins épais méthodes des gouttes épaisses.

A.2.2. Frottis hlll11ides



/J. EXll111ell de sang veineux: 1l1ét1loc1es de concentration

B.l. Concentration des 111icrofilaires dans le sérum exsudé·
après coagulation sanguine

Les méthodes utilisées sont basées sur la sédimentation des microfilaires (13).

B.Z. Concentration des 11liCl'ofila;,-es dans le sallg Iloncoagulé

B.Z.l. Sallg IZon coagulé et lzéll10lysé

• Sédimentation (simple ou par centrifugation).

• Filtration

B.Z.Z. Sang non coagulé et non lzén10lysé

Ce sang est trait$ par sédimentation, simple ou avec centrifugation.

La méthode repose sur le fait que dans le sang non coagulé et enlier laissé au

repos ou centrifugé, les microfilaires s'accuf11ulent délns la couche leucocytaire; cette

couche est prélevée et exalllinée en vue de la lIIise en évidenèe des parasites qui

ont conservé leur pleine vitalité et peuvent être colorés soit par les colorants vitaux'

soit après fixation.

On utilise 2 groupes de techniques

• Micro-techniques

• Macro-techniques

Il.2.2. DIAGNOSTIC POST-MORTEM

Il.2.2.1. Bases:

Le diagnostic des helminthoses sur le cadavre repose sur la découverte et l'iden'­

tification des vers parasites dans les divers viscères, tissus ou cavités de "organisme..
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Il.2.2.2. Q.bJ~l$__;' .Lr-s_._huts.. __d~_çe_dJ~gr-_Q_~Jtç_$oJ!.t
,"ultlples :

Diagnostic anatomo-clinique confirmation d'un diagnostic ante-mortem.

• Diagnostic d'une maladie frappant un effectif d'anirnaux

Etudes épidémiologiques

.. Etudes thérapeutiques: contrôle de l'efficacité de médicaments anthelminthiques.

Il.2.2.3. Etapes:

.,' Collecte des helminthes

Le diagnostic nécessite les étapes
suivantes:

,.
1

• Préparation des helminthes en vue de leur examen détaillé.

• Identification des helminthoses

Il.2.3. Défaillances de la recherche de la microfilariémie
en rnatière de diagnostic des filarioses· àmicro~
filaires sanguicoles

. Aussi bien chez l'homme que chez les animaux, les filarioses peuvent évoluer

en l'absence de microfilaires décelables dans le sang. Cette a-microfilariémie est constatée

dans les conditions naturelles et peut être provoquée expérimentalement. Elle est due

à des phénomènes d'immunité développés chez les sujets parasités.

Chez les sujets naturellement infestés, la disparition de la microfilariémie s'ac­

compagne d'une forte éosinophilie sanguine.

Du point de vue diagnostic de laboratoire des filarioses, les cas d'infestation sans

microfilaires posent naturellement des problèmes que ne .saurait résoudre l'éosinophilie

de substitution.

Colle-cl Il'6t<1l1t quo Iml1siloire cl Il';lY<1llt p~lS de sp(~ciricil6 propre, flO peut êlre

prise en considération que dans le cadre de contexte clinique et épidérni.ologique.

D'où la primauté de l'examen clinique sur le diagnostic de laboratoire.
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1 CHAPITRE 1. 1 MATERIEL ET· METHODES

1.1 .MATÉRIEL

1.1.1. Matériel animal

Les animaux que nous avons utilisés dans notre étude sont des ânes autochtones.

originaires de la région de ~rhiès pour la plUpart (Touba Toul et Ngaye Mekhe).

Ces ânes,·le plus souvent en état de santé débilitant, sont achetés, puis sacrifiés

. par le parc zoologique de Hann - Dakar pour l'alimentation ·de la faune carnivore du

Zoo.

Nous avons travaillé sur 150 animaux. Des examens ante-mortem par prélèvements

sanguins ont été réalisés sur 100 animaux pour la recherche des microfilaires sanguicoles.

Sur les 50 autres,. nous avons réalisé à là fois les examens ante-mortem et les

examens nécropsiques. (pour la recherche des Filaires adultes).

1.1.2. Matériel de terrain

Sur le terrain au Zoo de Hann, nous avions besoin d'un certain nombre de·matériels

pour les prélèvements :

• Une glacière avec un peu de glace pour maintenir le sang à l'état frais .

La glacière était fermée hermétiquement aussitôt après le chargement afin

d'éviter le contact du sang avec les microbes du milieu extérieur.

Aussi, le transport était .assuré délicatement afin d'éviter l'hémolyse du

sang au cours du transport..

• Le portoir porte-tubes avec les tubes de prélèvement à anticoagulant

(héparine).



Les aiguilles de prélèvement avec ou sans caoutchouc.

• Une seringue porte-tube

• Un marqueur ou une paire de ciseaux (marquer les numéros en coupant

les poils au niveau de la croupe)

Un licol et un tord-nez

• Une lame de rasoir pour raser les poils à l'oreille en cas de prélèvement

à ce niveau

• Des petits flacons contenant de l'alcool (éthanol à 70%) ou du formol à
1_0% pour la conservation des filaires adultes.

• Des paires de gants en latex

• Des pinceaux fins.

1.1.3. Matériel de laboratoire

• Boites de Petri

1 Colorant : Bleu de méthylène (20%0)

• Une microcentrifugeuse

• Une plaque graduée pour la lecture d'hématocrite

• Un microscope optique

• Lames et lamelles

Un diamant pour couper les microtubes



Matériel pour. méthode de knott modifiée

Tubes héparinés

Formol 2 %

Bleu de méthylène à 1%0

Matériel pour mensuration et identification des filaires adultes

Une règle graduée ou papi~r millimetré

Un microscope optique

Une l.oupe. binoculaire.

Le Polyvinyllactophénol pour la fixation etl'éclaircissement,des Filaires adultes.

1.2 MÉTHODES

1.2.1. Objectif

L'objectif visé était de déterminer l'infestation des Asins par les· hémoparasites

~u Sénégal, puis d'analysér cetteinfest~tion en fonction de différents paramètres tels

que le sexe, l'âge, les saisons ;. enfin d'en tirer des recommandations, notamment sur·

. le plan épidémiologique.

1.2.2. Examen ante-mortem (recherche· de microfilaires)

a) Sur le terrain

. Sur tous les animaux qui ont servi à notre étude, nous avons procédé :
''i.' .'

• à la détermination de leur sexe et à l'estimation de leur âge par la dentition

au prélèvement sanguin sur chaque animal, au niveau de la veine jugulaire,

. dans des.tubes héparinés.
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Ces prélè'lIements ont été toujours réalisés dans la matinée.

b) Au laboratoire

Les prélèvements sanguins sont ensuite amenés au laboratoire de parasitologie

à l'E.I.S.M.V où nous avons procédé à différentes manipulations:

Nous avons adapté la technique de Murray et Coll. (28) qui est utilisée pour la

recherche des Trypanosomes :

bl) Détermination du taux d'hématocrite ou pcv
i

La centrifugation différentielle des prélèvements sanguins dans les microtubesgrâce

à une centrifugeuse à microhématocrite à 3500 tours par minute pendant 7-8 minutes

permet de déterminer le pcv (Packed Cell Volume percentage).

Les microtübes retirés de la centrifugeuse sont placés dans un lecteur qui indique

directement le taux d'hématocrite ou pcv, qui représente le pourcentage de globules

rouges par rapport au volume total du sang. Il peut être utilisé en tant qu'expression

quantitative de l'anémie, ce qui constitue un indice très utile pour apprécier la progression

de la microfilaire et d'autres hémoparasites (6)

B2) Identification des microfilaires : observation à l'état frais

Quand du sang. contenant des microfilaires est soumis à une centrifugation dif­

férentielle, les parasites se déposent à des vitesses différentes selon leur densité, et

l'examen du caillot blanc ou buffy-coat des tubes microcapillaires nou~permet de les

déceler.

Le tube microhématocrite est coupé un millimètre au-dessus de l'interface caillot

blanc/érythrocytes afin d'y inclure la couche supérieure d'érythrocytes (6).

Le contenu de la fraction supérieure est étalé sur une lame porte objet sur laquelle

nous' avons déposé préalableinentdeux gouttes de lugol pour tueries microfilaires.

L'étalement est recouvert ensuite par une lamelle et observé aù microscope photonique

à l'objectif x 40



1.2.3. Examens post-mortem (recherche de Filaires adultes}

a) Sur le terrain

Sur les animaux fraîchement abattus, nous avons prélevé, à l'aide des pinceaux,

des Filaires éparpillées partout dans la cavité péritonéale; Elles étaient au niveau des

séreuses de la cavité, des fois piégées entre les séreuses et les viscères correspondants.

Au niveau du péritoine, parfois il fallait déchirer les fins filets de celui-ci pour extraire

les filaires piégées dans ces filets ; cela nécessitait une certaine délicatesse pour ne

pas blt~sser ou couper les vers qui se confondaient à ces filets.
~ . .

Souvent on les voyait aussi baigner dans les liquides d'épanchement accumulés

dans des régions basses ou des cul-de-sacs des viscères dans· la cavité périto-

néale ; quelques fois même drainées sur le sol par ces mêmes liquides. ,~

Le dénombrement de ces vers (par animal) s'est fait au moment-même des prélève­

ments ; ils ont été ensuite plongés dans un liquide de conservation (éthanol à 70%

.ou formol à 10%) dans des flacons de volume moyen numérotés

Chaque flacon portait le même numéro d'identification que l'animal correspondant.

et le tube contenant le sang du même animal.

b)Au laboratoire

Le travail de laboratoire a consisté.à l'identification et à la mel")suration des Filaires,

leur dénombrement ayant été effectué sur le terrain.

bl) Identification

Pour l'identification des espèces des Filaires adultes, nous nous sommes servis

des caractères morphologiques décrits dans le livre de Jacques Euzéby (12). Nous

~vons utilisé le microscope optique au grossissement 400 pour observer les armements
. .

des extrémités antérieures et caudales des Filaires.

Pour simplifier l'identification, nous avons omis la distinction des sexes au sein

d'une espèce.



PROTOCOLE D'IDENTIFICATION

A l'aide d'une lame de bistouri, couper les extrémités antérieure et caudale de

la Filaire. Mettre les deux. extrémités sur une lame et les couvrir de quelques gouttes

de polyvinyl lactophénol. Couvrir enfin le tout par une ·Iamelle· enduite d'une goutte de

polyvinyl lactophénol.

Garder la préparation à l'air libre pendant au moins 24h pour le dessèchement

et l'éclaircissement. Puis· observer au microscope au faible grossissement.

B2) Mensuration

La mensuration a été faite macroscopiquement à l'aide d'une règle graduée

déposée sur la table. La Filaire est saisie au niveau de ses deux extrémités par 2

paires de pinces etallongée sur la règle, l'une des extrémités correspondant à la graduation

O. La mensuration a concerné seulement la longueur, l'épaisseur était souvent trop

petite pour être mesurable.



[CHAPITRE Il. l RÉSULTATS

Il.1. IDENTIFICATION ET MENSURATION DES FILAIRES
(FORMES ADULTES ET FORMES LARVAIRES)

Toutes les filaires (adultes et larves) observées sont celles de Setaria eguina (figures

1,2, et photo 3).

Voici les caractères morphologiques de Setariaeguina selon Euzéby (12) : l'adulte

mesure de 5 à 7 cm sur 500 à 600 J.l chez le mâle et de 10à 13 cm sur 700 à 1200

1,1. chez la femelle.

La bouche, petite et circulaire, est entourée d'un anneau chitineux portant des

élévations dOrsale et ventrale et des lèvres latérales.

En dehors de l'anneau, eXistent 4 grosses papilles sub-médianes et, à l'extérieur

de celles-ci, 8 papilles circum-orales et 2 amphides.

L'extrémité caudale du mâle porte des ailes latérales et est couverte, sur sa face ventrale,

de bosses cuticulaires; il existe, d'autre part:

• en avant du cloaque: une papille médiane impaire et 4 paires de papilles

latérales

• En' arrière du cloaque: une papille médiane impaire et 5 paires de papilles

latérales.

• Les appendices latéraux de la queue sont vestigiaux.

• Les spicules mesurent, respectivement, de 280 à 290 J.let de 610 à 640 ~.

Chez la f~melle, la queue porte, comme chez le mâle, des bosses cuticulaires,

mais ses appendices latéraux sont bien développés; l'extrémité caudale est terminée

par un bouton à surface irrégulière. mais dépourvue de papilles.

Les dimensions -des microfilaires varient de 190 à 256 ~ sur 6 à 8~, avec une

moyenne de' 230~ sur 7~.



Voici les caractères morphologiques de la sous-famille des sétariinés selon Euzéby

(14) :

'... Filaires de grande taille (8-12 cm); bouche enveloppée d'un anneau saillant

avec saillies médianes ou parfois latérales; œsophage parfois divisé; queue

du mâle longue (supérieure au double du diamètre corporel, mesuré au niv'eau

du cloaque), pourvue de nombreuses papilles;

.. Queue de la femelle longue (supérieure au double du diamètre corporel, mesuré

au niveau de l'anus) et porteuse'de deux saillies latérales; vulve œsophagienne;

microfilaires engainées; parasites des cavités péritonéale' et pleurale.

Quant à la mensuration des filaires adultes, les tailles, sont très différentes; mais

souvent chez un même animal, les parasites sont presque tous '. de même taille (dans

notre étude).

La taille moyenne est de 9 cm avec les extrêmes de 3 et 13 cm.

Il.2. TAUX D'INFESTATION

Il.2.1. Taux global d'infestation

Nos investigation~ sur le terrain ont couvert toute l'année : de Novembre 1995

à Octobre 1996. Nous avons travaillé sur un total de 150 ânes. Sur les 150, seuls

91 se sont révélés porteurs de Filaires (dans le sang pour les formes larvaires ,et 1

ou dans la cavité péritonéale pour les formes adultes).

Le taux d'infestation global est donc de 60,7%,

Il.2.2. Taux d'infestation sanguine

La recherche au niveau du sang concerne les formes larvaires (microfilaires). Nous

avons prélevé le sang de 100 ânes.

Sur les 100 prélèvements, seuls 53 ont révélé la présence de microfila.ires, soit

le' taux d'infestation de 53%.
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Il.2.3. Taux d'Infestation par mlcrofilaires et Filaires adultes

Sur les 50 ânes restants, nous avons travaillé simCJltanément sur le sang et les

séreuses. Ainsi nous avons relevé 38 cas d'infestation swr les 50 ânes examinés, soit

le taux d'infestation de 76%.

Les 38 cas positifs' sont répartis en 3 catégories différentes :

-10 animaux dont seul le sang est positif, soit une prévalence de 25,5 %.

- 16 animarJx dont seuls les tubes digestifs ont présenté les filaires, le sang

étant amii:rüfilariémique, soit une prévalence de 42 %.

-Enfin les 12 autres ânes ont présenté à la fcfs les filaires dans la cavité

péritonéale et les microfilaires dans le sang; la prévalence pour cette dernière

catégorie est de 32 ,5%.



Figure 1 Sétaires adultes mâle (à droite) et femelle (à gauche).

Noter l'extrémité caudale en tire-bouchon du mâle (x1,5) (J. EUZEBY, 1958)



FILARIOSES PÉRITONtALE ET OCULAIRE: stTARI08ES

ASPECT DE L'EXTREMITE ANTERIEURE DES 5ETAIRES
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FIG. 2 - Divers types d'nnlleQUX pérl.bllccllUX des S4!lalres.



Fig. 3 - S. equina : Extrémité antérieure (x 150)

(d'après G. Neumann). Noter les 4 papilles post-céphaliques saillailtes



Photo 3

~ .-- .,~.' ':';.-

Les Filaires (setaria equinaJ dans une boîte de Petri



Il.2.4. Variations mensuelles d'infestation

Les variations mensuelles de l'infestation par les parasites (larves et adultes)

sont représentées par la· figure. 4.

.'.
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Il.3. DEGRÉ D'INFESTATION

Le degré d'infestation concerne les Filaires adultes.

Les examens post-mortem ont été effectués sur 50 ânes. Le nombre total de Filaires

récoltées est de 240 dans 16' ânes infectés, soit le degré d'infestation moyen de 15

Filaires par animal ;

Les charges parasitaires extrêmes sont 1 et 52 Filaires.

Les charges parasitaires moyennes mensuelles par animal sont représentées dans

la· figure nO 5.

Il.4.' INFESTATION EN FONCTION DE L'AGE

Il.4.1. Taux d'infestation en fonction de l'âge

Les taux d'infestation (sanguine et péritonéale) en fonction de l'âge (intervalles

d'âge) sont représentés dans la figure n06.

Il.4.2. Degré d'infestation en fonction de l'âge

Les charges parasitaires (par les Filaires adultes) moyennes par animal par tranches

d'âge sont représentées par la figure n° 7.

Il.5. INFESTATION EN FONCTION DES SEXES

L'étude de la. relation sexe 1 infestation a montré que:

• Le taux d'infestation chez les ânes mâles est de 60,1 %.

Le taux d'infestation chez les ânes femelles est de 60,9%..



Figure 5: Degré d'infestation moyenne mensuelle



Figure 6: Evolution de l'infestation des animaux en fonction de l'âge



Figure 7 : Degré d·infestation par les filaires adultes en fonction de râge des animaux



Il.6. EVOLUTION COMPARATIVE DE L'HÉMATOCRITE

L'analyse hématocritique a donné les résultats suivants:

• L'hématocrite moyenne déterminée chez les ânes examinés est de 32,7 %.

• L'hématocrite moyenne chez les ânes infestés est de 30,4%.

• L'hématocrite moyenne· chez les ânes indemnes est de 33,2 %.

Il.7. INFESTATION ET ÉTAT GÉNÉRAL DES ANIMAUX

Au cours de nos investigations, nous avons remarqué que les animaux les plus

infestés. avaient aussi "un état général très mauvais.

Et ce mauvais état général était dO surtout à la sous-alimentation et au mauvais

entretien chez ces animaux, d'où l'importance d'une alimentation suffisante et équilibrée.



I.CHAPITRE III. l DISCUSSIONS

11I~1. MÉTHODOLOGIE

Nos travaux ont été menés sur le terrain et au laboratoire, et ont couvert les 12

mois de l'année (de Novembre 1995 à Octobre 1996).

Sur le terrain, nous avons effectué les prélèvements tandis qu'au laboratoire nous

avons procédé aux analyses qui ont consisté à l'observation microscopique, l'identification

et la mensuration des parasites.

Pourla mensuration, à l'aide d'une règle, nous nous sommes contentés de déterminer

la taille en longueur tout en sachant que l'épaisseur est proportionnelle à la longueur

(d'après nos observations).

Pour l'identification nous nous sommes basés sur les caractères morphologiques

décrits par certains auteurs cités par Euzéby et Euzéby lui-même (12).

111.2. IDENTIFICATION ET MENSURATION

Nous avons identifié 1 espèce de Filaires chez les ânes au Sénégal ; Ce que

confirment Euzéby (12)' et G. Neumann cité par Euzéby (12) en Europe en décrivant

chez les Equidés la même seule espèce filarienne : Setaria eguina.

Donc nous pouvons dire que la Filariose asine au Sénégal est due à une sétaire

d'espèce Setaria eguina. Cependant, dans de rares cas on trouve dans le sang des

Equidés les microfilaires d'onchocerques, normalementdermotropes (14). Ce phénomène

semble consécutif au développement de réactions allergiques chez les sujets très infestés

et exposés à de nouvelles infestations (14).

En ce qui concerne la mensuration, nous avons trouvé des tailles proches de

celles trouvées par Euzéby (12) et autres auteurs chez Setaria eguina : les extrêmes

de 3 et 13 cm contre 5 et 13 cm trouvés par ces auteurs.



111.3. LES TAUX D'INFESTATION

Le taux d'infestation global n'est pas très élevé (60,7%) mais cela n'exclut pas

le dànger que présente la Filariose chez les Asins au Sénégal.

Le taux d'infestation par les formes péritonéales adultes et les formes larvaires
"sanguicoles est assez élevé (76%), et cette élévation est due surtout aux formes péritonéales

qui sont plus fréquentes.

Le taux d'infestation par les microfilaires sanguicoles est faible (53%). Plusieurs

facteurs pourraient expliquer ce. faible taux d'infestation :

• Tout d'abord l'existence d'une périodicité nycthémérale chez les microfilaires

(12) : en effet, il a été prouvé que les microfilaires sanguicoles sont présentes

dans le sang circulant à certaines heures et en sont absentes ou très rares

à .d'autres heures.

En plus, ces heures diffèrent d'une espèce de filaires à une autre.

Aussi, il a été prouvé par le même auteur (12) que certaines formes filariennes

n'ont pas toujours des formes larvaires correspondantes dans le sang.

• Euzéby (12) a démontré par ailleurs qu'il existait des filarioses amicrofilarémiques.

Selon lui, cette a- microfilariémie est due à des phénomènes d'immunité développés

chez des sujets parasités.

• "y a aussi certainement les problèmes liés aux conditions expérimentales:

> Le sang ·constitue un milieu très fragile, facilement altérable.

> Même si l'animal. est infesté, toute goutte prélevée ne peut pas contenir

les microfilaires, alors que pour les formes adultes péritonéales, on explore

très aisément toute la cavité et toutes les séreuses, les formes adultes

étant suffisamment grandes pour être repérées.



ln. 4. LES VARIATIONS MENSUELLES D'INFESTATION

La courbe des variations mensuelles d'infestation par les microfilaires sanguicoles

présente un pic au mois de Février (87,6) et une chute (37,6) au mois de Juin.

Ces deux valeurs extrêmes coïncident avec des périodes climatiquement différentes:

en effet, au mois de Février il fait très froid tandis qu'en Juin commence la période

chaude et humide.

On pourrait donc ~mettre l'hypothèse que le froid favorise la prolifération et la

concentration des microfilaires dans le sang tandis que la chaleur les inhibe.

Quant à l'infestation par les Filaires adultes péritonéales, ·Ia courbe reste élevée

sauf en période d'Août à Octobre.

Elle présente 2 pics de 100% en Mars et Juin; son niveau inférieur étant situé

.. en Août· (53,3%), confirme la chute des taux d'infestation pendant la période la plus

.chaude et humide de l'année (Août. à Octobre).

111.5. LE DEGRÉ D'INFESTATION

Le degré d'infestation moyen est relativement faible (15 filaires par animal).

En comparant ce dernier avec le taux d'infestation, nous constatons que les animaux

sont nombreux à être infestés, et pratiquement toute l'année; mais que chaque animal

pris individuellement n'est pas trop infesté par les formes péritonéales. Par ailleurs,

la charge parasitaire moyenne par mois et par animal est de loin la plus élevé (22,3)

au mois diAoût, alors qu'à. ce mois le taux d'infestation mensuelle est le plus faible.

La borne inférieure se situe en Juillet et Octobre (11,8 filaires par animal).

Cela montre qu'il n'y a pas de rapport entre le nombre d'animaux infestés et la

charge parasitaire par animal.

111.6. INFESTATION EN FONCTION DE L'ÂGE

Pour les microfilaires, le taux d'infestation le plus ~Ievé se trouve chez les animaux

·de 2 à 3 ans (taux de 85%), deux ans exclus.



Le taux le plus bas se trouve chez les animaux de 1 à 2 ans, 1 an exclu (taux

de 35%).

Pour les formes adultes péritonéales, tous les animaux examinés âgés de 6 à

8 ans, 6 ans exclus, sont porteurs de nlaires (taux de 100%) ; tandis que seuls 31%

d'animaux examinés de 1 à 2 ans, 1 an exclu, sont infestés.

La courbe des degrés d'infestation est à son maximum dans l'intervalle d'âge

]6,7] (24,33 filaires par animal) et à son minimum dans l'intervalle ]1,2] (10,36 filaires

par animal).

En conclusion, nous constatons que l'infestation par les microfilaires sanguicJles

n'est pas influencée pàr l'âge, celle par les formes adultes péritonéales croit avec l'âge.

111.7. INFESTATION EN FONCTION DES SEXES

D'après les résultats. que nous avons obtenus dans notre étude (60,1 % pour

les mâles et 60,9 % pour les femelles), la différence entre les deux taux d'infestation

n'est pas significative.

Nous en déduisons donc que l'infestation n'est pas influencée par le sexe.

111.8. INFESTATION ET HÉMATOCRITE

L'étude comparative des hématocrites moyennes chez les animaux infestés et

ceux indemnes a montré que l'hématocrite chez les animaux indemnes dépasse de

2,8 celle des animaux infestés.

Cette différence qui n'est pas significative ne semble pas liée au rôle pathogène

de filaires. En effet, nous savons, par Euzéby (12), que les filaires adultes se nourrissent

de la lymphe interstitielle et les formes sanguicoles n'absorbent que le plasma sanguin

et non les hématies.



· 111.9. INFESTATION PAR LES FORMES ADULTES
PÉRITONÉALES ET CELLE PAR LES MICROFILAIRES
SANGUICOLES

Le cycle de développement de la s~taire Setaria eguina, passe par le sang où

évoluent les formes larvaires. Mais pour diverses raisons encore mal connues dont

nous avons cité quelques-unes hypothétiques plus haut, nous constatons que l'infestation

par les sétaires adultes est supérieure à celle par les microfilaires sanguicoles..

Nous avons fait cette comparaison à l'aide des taux d'infestation:

Le taux d'infestation simultanément par les Filaires adultes et les microfilaires est

de 76 %, tandis que le taux d'infestation par les microfilaires seules est de 53 %.
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En Afrique, le secteur Agro-pastoral occupe une place très importante dans le

développement global et celui du monde rural en particulier.

En effet, dans la plupart des pays Africàins, plus de 90% de la population vivent

de l'Agriculture et de l'Elevage.

Au Sénégal, depuis longtemps, les paysans dans les villages utilisent les animaux

de trait dans presque toutes leurs activités quotidiennes. Parmi ces animaux, élevés

par les paysans eux-mêmes, il y a les Asins qui' occupent la 2e place derrière les

Bovins dans ces diverses activités. Malgré sa petite taille, l'âne est un animal très

vigoureux, reconnu pour sa grande rusticité. Avec cette espèce, les paysans sénégalais

réussissent là où a' échoué la mécanisation agricole.

En dépit de ses grands services rendus, l'âne semble très négligé aussi bien par

ses utilisateurs que par les services d'Elevage. En effet, il est assez fréquent de voir

, les paysans amener leurs chevaux en consultation chez le vétérinaire, ce qui est rare

pour les ânes.' Par ailleurs tout propriétaire de cheval doit ou devrait avoir un carnet

,de vaccination établi par les autorités compétentes, et cela n'est pas le' cas pour les

Asins.

Tout cela s'explique en partie par la méconnaissance de la pathologie asine, du

, moins en Afrique, longtemps négligée par le~ vétérinaires. C'est dans ce contexte que

nous nous sommes associés au vaste programme entrepris par le ,Département de

Santé Publique et Environnement de l'E.I.S.M.V. sur l'étude globale de la pathologie

des Asins au Sénégal.

Notre modeste contribution dans ce programme est l'étude des hémoparasites

et en particulier les microfilaires sanguicoles.

Au cours de nos investigations, nous nous sommes heurtés au problème de l'a­

microfilariémie plus ou moins importante .

Nous avons alors cherché à mettre en évidence d'autres formes filariennes; et

pour cela nous avons choisi les formes péritonéales car plus facilement accessibles.
Bien que cette nouvelle démarche ait commencé un peu tard (à partir du mois de Février),

elle a abouti à des résultats encourageants.



Nous avons travaillé avec 150 ânes au total; nous avons démarré les travaux

exclusivement avec le sang; et 3 mois plus tard nous y avons associé la cavité péritonéale

afin de comparer les résultats. On abattait un à 3 ânes une à 3 fois dans la semaine ;

ce qui faisait qu'il était plus facile et plus rapide de travailler sur le sang (prélèvements

sur tous les. animaux en stabulation) que sur les cadavres d'animaux.

Parmi les 150 ânes utilisés :

.. 100 ont servi pour les prélèvements du sang uniquement

.. Et sur 50 autres, nous avons travaillé à la fois sur le sang et sur la cavité

péritonéale. \

Sur le total de 150· ânes, seuls 9°,7 % étaient infestés. Pour le sang, seuls 53 %

des 100 ânes ont révélé la. pr~sence des microfilaires.
~

L'examen des 50 ânes où nous avons travaillé simultanément sur le sang et sur

les tubes digestifs, a donné le taux d'infestation de 76%.

Nous avons récolté au total 240 filaires adultes dans 16 ânes, soit en moyenne_....~

15 filaires par animal.· Nous avons trouvé que sont plüs Infestés par les microfilaires,

les animaux situés dans l'intervalle d'âge ]2,3]. et pour les Filaires péritonéales c'est

surtout l'intervalle ]6,8] où l'infestation est de 100% dans notre étude.

Par contre, aucun rôle du sexe des ânes dans l'infestation n'a été relevé.

La filariose existe chez les Asins au Sénégal et c'est une parasitose à prendre

au sérieux comme toutes les autres.

Nos travaux ont porté surl'étude comparative entre les formes larvaires sanguicoles

et les formes péritonéale adultes.

Les formes sanguicoles sont plus difficiles à mettre en évidence, les formes péritonéales

quant à elles sont nettement visibles et en grand nombre surtout chez les ânes âgés

et en mauvais état général.

On pourrait se demander si ce mauvais état est ·Ia cause ou la conséquence de

cette filariose. Mais vu la localisation des Filaires à l'extérieur du transit digestif, celles­

ci ne semblent pas avoir l'effet sur le système digestif ou sur les aliments ingérés.
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